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AGRUMICUL TURE CUBAINE 

L'agrumiculture cubaine 
La relance par l'industrie 
Étroitement liée commercialement à l'ex-bloc soviétique, l'agrumiculture cubaine a été 
durement éprouvée par la chute du mur de Berlin. Disposant d'une capacité d'investissement 
limitée et peu préparé à affronter un marché international des agrumes frais très exigeant et 
concurrentiel, le secteur a vécu cinq années particulièrement difficiles entre 1990 et 1995. La 
mise en place d'un plan de rénovation basé sur le développement d'une industrie de 
transformation a permis de relancer l'activité. 

L'histoire de l'agrumiculture 
industrielle cubaine démarre à la 
fin des années 1960. Cuba 

ambitionne alors d'alimenter en 
agrumes le bloc de l'Est, avec lequel 
ce pays a tissé des liens très étroits 
depuis la révolution de 1958. Le 
développement de cette culture 
permet, en outre, de diversifier une 
économie cubaine très centrée sur la 
canne à sucre. Le programme 
national des agrumes sera la cheville 
ouvrière de cette stratégie avec la 
mise en place d'un vaste programme 
de plantation. 

A Jaguey, sur le site de Victoria del 
Giron, à environ 150 km à l'est de La 
Havane, des millions d'orangers et de 
pomelos sont plantés .. . à la dynamite. 
En effet, si le climat est favorable à 
l'agrumiculture, il faut avant tout briser 
la couche de roche qui affleure par 
endroit. 

D'autres zones de production 
émergent aussi dans tout le pays, 

organisées selon de deux modèles : 
les coopératives et les fermes d'Etat, 
dont les principales sont situées à 
Jaguey et sur l'Île de la Jeunesse (Isla 
de la Juventud). 

Une agrumiculture liée aux 
marchés de l'ex-bloc de l'Est 

Ainsi, à partir du début des années 
1970, la production amorce un 
décollage spectaculaire la 
croissance annuelle atteint 15 % à 
partir de 1975. Le seuil symbolique du 
million de tonnes est dépassé en 
1990. La plantation Victoria de Giron 
de Jaguey compte alors plus de 
35 000 ha. Le programme national 
des agrumes est une réussite : les 
exportations d'orange et de pomelo 
frais se développent rapidement, sur 
un marché unique, peu exigeant sur 
la qualité et où les termes de 
l'échange sont favorables. De plus, la 
consommation locale progresse. Tout 

CAP TOMAS 
Total 1 898 
Prod. 1 898 

CEIBA 
Total 7119 
Prod. 6 279 

ARIMAO 

GUANE 
Total 7 995 
Prod. 7 252 

Total : superficie plantee (ha) 
Prod. : superficie en production (ha) 

~ : usine de lransfonnation 

MORON 
Total 1 244 
Prod. 1 216 

CIEGO DE AVILA 
Total 5 193 9,,, 
Prod. 4 893 \'[~ 

CONTRAMESTRE 
Total 4 354 R , 
Prod.4185 ~ 

Savrce : FAO, 2003 
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va donc pour le mieux.. . jusqu'en 
1990. Le bloc socialiste entraîne dans 
sa chute l'agrumiculture cubaine. Le 
seul marché dont disposaient les 
exportateurs cubains se ferme à une 
vitesse vertigineuse, les volumes 
expédiés passant de 500 000 tonne,s 
en 1990 à moins de 100 000 tonnes 
deux ans plus tard. Parallèlement, les 
intrants agricoles, le carburant, les 
moyens de transport viennent - à 
manquer. L'agrumiculture cubaine 
connaît alors cinq années de 
cauchemar, au cours desquelles. la 
production chute de moitié. Nombre 
de plantations sont abandonnées. La 
situation de Victoria de Giron est alors 
critique. 

Une reprise orientée vers le 
débouché industriel 

A partir de 1994, un programme de 
réhabilitation se met en place sous 
l'égide de la Corporacion National Del 
Citrico, porteuse du projet (actuel 
Grupo Empresarial Fruticola) . Il 
s'appuie sur un constat : le capital 
nécessaire pour élever la qualité au 
niveau des standards en vigueur sur 
le marché mondial du frais étant trop 
important, priorité doit être donnée à 
l'industrie du jus. Ce débouché n'était 
jusqu'alors qu'un mode de 
valorisation des écarts de triage. 

Des mesures sont prises pour rendre 
la filière compétitive. En premier lieu, 
les structures de production sont 
modifiées par l'introduisant d'une 
dose d'économie de marché. Bon 
nombre des fermes d'Etat, qui 
assuraient jusqu'alors environ 90 % 
de la production, sont dissoutes. Des 
coopératives ·(Unidad Basicas de 
Produccion Cooperativas) sont créées 
pour les remplacer. Dans ce système, 
l'Etat reste propriétaire de la terre, 
mais il concède aux coopérateurs, qui 



ne sont autres que les ouvriers des 
anciennes plantations, son usufruit 
permanent. Ces nouvelles structures 
présentent l'avantage d'être plus 
souples que les précédentes, leurs 
membres disposant d'un pouvoir de 
décision plus étendu. De plus, ils ont 
aussi la possibilité de commercialiser 
pour leur compte une part de la 
production, dès lors que le quota de 
volume revenant à l'Etat est atteint. 
Selon une étude publiée en 1999, la 
moitié de la production cubaine 
reposait à cette date sur ce type de 
structure et 25 à 30 % des fruits 
consommés localement étaient 
commercialisés sur ce marché libre. 

Des mesures d'ordre technique sont 
aussi prises. Les plantations 
présentant de faibles potentialités 
sont abandonnées. Des modes de 
production permettant de réduire 
considérablement les coûts sont mis 
en place pour alimenter une industrie 

Secteur coopératif 
Arimao 

Jaguey 
Partenariat fermes d'Etat/ Grande 
investisseurs étrangers Isla de la 
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dont les exigences qualitatives sont 
moindres que celles du frais. Ainsi, 
les rendements remontent fortement 
et passent de moins de 9 t/ha en 
1990 à 12.5 t/ha en 1999. 

Parallèlement, des accords sont 
signés avec des investisseurs 
étrangers. Le Grupo BM, à capitaux 
israéliens, appuie depuis 1991 la 
plantation de Jaguey Grande et 
depuis 1996 celle de l'Île de la 
Jeunesse par des crédits de 
campagne (les infrastructures restent 
en revanche 100 % cubaines). Il 
fournit aussi ponctuellement de 
l'assistance technique (pépinière, 
micro-irrigation, etc.). 11 apporte 
également son savoir-faire 
commercial et son réseau. La marque 
Cubanita est née de cette alliance. 
D'autres partenariats de ce type ont 
aussi été développés dans le secteur 
du jus. Une joint venture a été 
conclue entre une unité de production 

pomelo/orange 

20 000 t 
QOmelo/orange Carmexco 

1 000 t « Cubanita » 

du secteur coopératif (Pinar Del Rio) 
et un groupe italien (Palmara). Ainsi, 
selon une étude de l'USDA, près de la 
moitié des surfaces étaient cultivées 
en partenariat avec un investisseur 
étranger en 2002. 

Des résultats 

Les résultats de cette réforme se font 
sentir dès 1996. La production 
commence à se redresser 
sensiblement. La progression est 
régulière les campagnes suivantes 
(hormis un petit accroc en 
1997/1998). Ainsi, en 2000, les 
volumes flirtent avec les 900 000 
tonnes. Toutefois, cette belle 
dynamique s'interrompt en 2001. En 
effet, des conditions climatiques 
particulièrement défavorables (trois 
cyclones en douze mois !) ont 
provoqué des pertes considérables et 

Source: USDA 1999 
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Pomelo - Calendrier d'approvisionnement de l'UE 
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réduit de manière drastique le 
potentiel des campagnes 2001 et 
2002. Cependant, deux mauvaises 
années n'hypothèquent en rien la 
poursuite de la reprise amorcée 
depuis 1996. Pour preuve , les 
estimations de production de la 
campagne 2003 reviennent à un 
niveau de 700 000 tonnes. 

Ainsi, Cuba prend progressivement 
position sur le marché mondial du jus. 
La part des volumes absorbés par 
l'industrie est passée d'environ 20 % 
en 1990 à 75 % en 2000. Les 671 000 
tonnes transformées en 2000/2001 
placent cette origine au 7ème rang 
mondial des pays transformateurs. Si 
son classement reste modeste en 
orange face aux colosses que sont le 
Brésil et les Etats-Unis, cette origine 
occupe en revanche la deuxième 
position pour le pomelo (avec un peu 
plus de 12 % des volumes mondiaux), 
juste derrière les Etats-Unis . 
Cependant, les exportations en frais 
ne se sont pas réellement relevées 
durant cette période. Depuis 1998, 
elles plafonnent à environ 
30 000 tonnes. La part de la 
production dédiée à ce débouché 
s'est effondrée, passant de 45 % en 
1990 à moins de 5 % en 2000. 

Des ambitions pour le futur 

Aujourd'hui, la plantation de Jaguey 
est en passe de retrouver les niveaux 
de production de son âge d'or, avec 
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des surfaces inférieures de moitié à 
celles de 1990. 

Mille hectares d'agrumes sont plantés 
annuellement. Les objectifs de 
l'agrumiculture cubaine sont de 
pouvoir renouer, à moyen terme, avec 
le niveau de production du début des 
années 1990, soit un million qe 
tonnes. L'industrie restera le principal 
débouché de la production. Le jus 
concentré continuera de dominer, 
mais le jus simple, qui représente 
aujourd'hui environ 15 à 20 % des 
volumes produits, est appelé à se 
développer. 

Le marché du bio est aussi en ligne 
de mire, tant en transformé qu'en 
frais. En effet, une large part des 
vergers est cultivée sans emploi de 
pesticides. Environ 3 000 tonnes de 
jus certifié biologique ont été 
exportées en 2001 et 2 000 tonnes en 
2002. Le marché des Etats-Unis 
serait évidemment une cible 
privilégiée en cas de levée de 
l'embargo. 

Les ambitions et la volonté sont aussi 
présentes pour faire décoller les 
exportations de fruits frais . Toutefois, 
suffiront-elles sur un marché mondial 
particulièrement compétitif ? Le 
développement de la 
commercialisation du pomelo cubain 
dans l'UE semble avoir ses limites, 
tout au moins à l'heure actuelle (cf 
encadré). Un marché de niche 
pourrait exister aux États-Unis au 
mois de septembre, avant le 

Agrumes - Exportations cubaines en 2000 - en tonnes 

Jus concentrés congelés 25 870 21 897 275 85 48127 

simples 14 482 

Frais (orange et pomelo) 8 29 600 

Huiles essentielles 738 278 19 1 043 

Sources professionnelles cubaines 
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Répartition des surfaces 
plantées par espèces 

démarrage de la campagne de 
Floride. Toutefois, cette hypothèse 
reste, là encore, sous-tendue à une 
levée de l'embargo. En revanche, on 
peut penser que des marges de 
développement significatives existent 
à moyen terme sur les marchés 
alimentés auparavant en agrumes 
cubains (Fédération russe en 
particulier) et qui sont loin d'avoir 
retrouvé leur niveau de 
consommation d'avant la chute du 
mur. 

Orange 
62% 

Citron/ 
lime 

4% 

Pomelo 

31% 

agr. 

2% 

Autres 

1% 

Répartition de la 
production par espèces 

Les oranges cubaines, vertes à 
maturité, ne peuvent actuellement 
être commercialisées dans l'UE. En 
effet, la réglementation 
communautaire stipule que « la 
coloration du fruit doit être typique de 
la variété ». Les négociations autour 
d'une modification de la norme CEE/ 
ONU rendant possible la 
commercialisation d'oranges vertes, 
sous condition d'un taux de jus 
minimum encore à définir, sont bien 
avancées. Ce changement serait 
retranscrit à moyen terme dans la 
norme UE. 

Citron/ 

Floride 

Afrique du Sud 

Turquie 

Israël 

Argentine 

Chypre 

Autres 

Honduras 

Swaziland 

Mexique 

Total import 

Expéditions Espagne 

Réexpéditions UE 

Source : Eurostat 

Orange 
50% 

agr.1% Toutefois, l'impact de cette mesure ne 
doit pas être surestimé. En effet, les 
caractéristiques gustatives sont 

particulières et semblent peu adaptées 
au marché européen (rapport sucre/ 
acide très différent de celui des fruits 
méditerranéens). La décision 
reviendra au consommateur ! • 

Eric Imbert, Cirad-flhor 
eric.imbert@cirad.fr 

Part du pomelo cubain dans l'approvisionnement du marché de l'UE 
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98 022 110 569 124 539 132 837 147 167 158 535 136 598 124 720 105 931 109 919 113 805 

44 864 40 308 57 660 51 212 54 548 53 383 90 777 72 789 92 182 64 283 82 682 

16 156 15 809 15 858 19 633 35 937 27 520 25 444 40 857 49 773 40 276 47 250 

95 240 57 524 34 528 47 026 78 833 93 376 86 989 87 250 65 273 55 706 45 033 

41 123 27 438 23 646 29 304 30 998 27 452 24 865 19 942 14 456 18 911 18 796 

50 703 46 795 40 784 40 255 32 830 27 791 15 791 20 579 14 840 15 571 14 778 

13 309 58 874 76 391 91 737 17 062 11 476 10 114 9 270 7 900 12 645 10 024 

14 566 2 708 402 569 15 824 15 686 12 314 15 228 11 935 10 663 8 912 

11 925 9 122 13 408 11 813 15 357 9 262 16 567 11 241 10 928 8 549 8 724 

586 719 363 1 294 1 967 1 474 2 452 2 730 1 619 5 781 3 926 

399 626 387 714 399 234 436 115 447 378 440 479 428 382 414 464 383 509 347 807 355 851 

12411 13234 15244 17568 12981 16024 16635 17224 18238 16551 18709 

118707 105712 127223 160738 172758 173182 176804 214571 175294 141465 133346 
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